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Le Citoyen LOYSEL, Ingénieur pour les Globes et Sphères, a 
construit, sous la direction du Citoyen DuPUIS, un Globe destiné k 
faciliter l’intelligence de cet Ouvrage. Les Pôles de ce Globe sont mobiles, 
et s’adaptent à la précession des Equinoxes. De plus, les ligures des 
Constellations sont accompagnées de tous les différens noms , et de toutes 
les diverses dénominations , par lesquels on les a jamais désignées. 

Cet Artiste demeure rue du Plâtre- Jacques , N®. 9, au premier sur k 
devant. 
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EXPLICATION 


D U 


FRONTIS PICE. 


Le Soleil , objet de tous les Cultes , occupe le haut du Tableau 5 à la gauche 
brille la Liine, qui a partagé la vénération des Monels. Le Père de la laimiôre 
lance scs feux à travers les deux signes du Zodiaque , dont il a emprunté 
les formes dans tous les Cultes : le Taureau et le Belier. A l’Etiuinoxe du 
Printemps, la Nature sort de l'engourdissement, où l’a plongée pendant l’hiver , 
l'éloignement du Soleil. Ce phénomène physique hxa les yeux de tous les 
hommes, et ils y attachèrent l'expression do leur rcconnoissance pour l'Astre 
bienfaisant, qui ne lembloit revenir que pour les éclairer de nouveaux feux. 

La précession des Equinoxes fait correspondre successivement le Soleil atuc 
divers signes du Zodiaque, ù l’époque de l’Equinoxe du Printemps. Il y a 
environ quatre mille ans que le Soleil ouvrit l’année Astronomique, placé 
dons le Taureau. C’est au temps qui» s’est écoulé pendant cette correspon- 
dance , c’est-à-dire, à l’espace de ai5i années solaires, que doivent se rap- 
porter tous les Cultes , dont le Taureau fut l’objet syuibolique. On voit dans 
ce dessin les emblèmes de ces Cultes : le Veau d’or des Hébreux , auquel est 

I joint le Chandelier à sept biancbes , emblème des sejit Flanèti.s : le Iwcuf 

Apis adoré sur les bords du Nil , caractérisé par la statue de ce fleuve bicn- 

i faisant ; plus bas le Taureau, père de la Nature, ouvre l’œuf Orphique, 

d’où sortit le* va; te Univers; cet emblème est encore placé dans les temples 
des Japonois. Enfin le Taureau immolé par Mitlira, symbole sacré clic^ les 
Mitliriaques , termine le Tableau. 

I Plus de mille ans avant le règne d’Auguste, ou l’Ere vulgaire, le Soleil 

n’ouvroit plus lamée, monté sur le Taureau; mais placé sur le Bélier, ou 
1 Agneau céleste. De- nouvelles Religions se foriiièicnt et s'emparèrent de ce 
nouveau symbole. Jupiter- Ammon porta des cornes de Belier : comatc le Tau- 
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EXPLICATIÔN DU FRONTlSPICT:. 

rcr.ii de Mîllira , l’Aj^aeau eut ses initiés, une vie, une mort violente, nue 
icsurredion à l’Equinoxe du l’rinlenijîs , etc. Celte Doctrine est expliquée dans 
TApocalypse, ouvrage d’un Initié aux mystères de l’Agneau, et dont personne 
n'avoit encore trouvé la clef. L’Agneau est accompagné des quatre animaux 
iiîvstiques , ceux qui occu[)oient les centres du Ciel (eu termes d’Astrologie) , 
le Lion, le Bœuf ou Taureau, l’Ange ou l’homme du Verseau, et l’Aigie ou 
Vautour de la Lyre. 

Ur.e Feininc tenant un enHint , couronnée d’Etoilcs , marcliam sur un Ser- 
pent, rappelle la Vierge céleste, au-dessous de laquelle s’étend le Serpent, et 
au-des:us de l.iquelle est placée la Couronne. C’est clic qui brilloit à l’Oiieut 
le 7 .f) décembre à minuit , lorsque les Calendriers Romains annonçoient la 
naissance du Soleil imincllde. Elle avoit été successivement Isis, Thémis, 
Ccrès , Erigonc , la mère de Chiist , etc. 

La statue symbolique de Sérapis , on du Soleil d’Automne , vieil et caduc , 
est entourée des replis d’un vaste Serpent. C’est celui qui lixe l’entrée du Soleil 
dans les signes inferieurs, temps des Pluies et des Ténèbres j et c’est lui q'd 
a amené dans le monde le péché et la mort. 

On apperçoit dans l’enfoncement les Pyramides d’Egypte, monument Astro- 
nomico-Myihologique du culte d'Oslris et d'Iois, c’cst-à-diie, du Soleil et de 
la Lune. 

Le milieu du Tableau est occupé *p3t' sacrifice k Vesta, fondement de 
la Religion des Romains , et dont le feu sacré n’éluit qu’un emblème des feux 
solaires. 

I.e dernier sy.mbole qui rappelle ici le Soleil, caché sotJS des voiles religieux, 
est la ciM’beülc niy.stique, d’où sort un Serpent. On sait que ce reptile jouoit un 
gi-and rôle dans les mystères de Bacchus, dont les conquêtes iiguroient le pas- 
sage du Soleil dans ses douze demeures. 


Ce Frontispice est un Tableau raccourci de \ Origine de tous les Cultes ^ ft 
il sert à en fixer les bases ]»inclpalcs, d’une manière aussi ingénieuse que 
pi<jvante. 
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EXPLICATION ; 

' • » I 

DES P L A N C li E IS. 

. P L A N G H E I. . . 

) 

Domiciles des Planètes. , • . 

/• 

T . E oombre des Planètes étant moindre que celui des Constellations Zodiacales , 
on assigna à cinq d’entr’elles, deux signes pour domiciles, ou lieux dans’lcs- 
quels se développoit le plus énergiquement leur puissance. L’Astrologie , qui se 
confondoit presque toujours avec l’Astronomie ancienne, tira un grand parti 
de ces doubles domiciles. Leur connoissance est nécessaire à ceux qui veulent 
pénétrer le secret des Fables. 

P L A N C H E I I. 

Médailles de Vempereur jintonin frappées en Egypte. 

Ces Médailles présentent le même sujet que la planche précédente; mais il 
est ici mis en action. Chaque planète est exprimée par une Divinité , qui 
plane sur le signe , où elle a fixé son domicile. Cette alliance ofi'rc un essai 
des créations Mythologiques. 

' PLANCHE III. 

Division du Eodiaque en trente- six parties, avec les noms des Décatis et 

la distribution des Planètes, 

La superstition s’accroît toujours : elle ne fut pas satisfaite d’avoir consacré, 
les signes entiers aux Planètes. Elle divisa chaque signe en trois p.irlies de , 
dix degrés , appelés Décans, Ces Décans furent pciscnr.ihcs et divinisés. L his- 
toire même s’en empara ; elle en fit les célèbres Dynastes Egyptiens , dont l’exis- 
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8 EXPLICATION 

tcnce et U succession , ou la co-cxistcnce , ont <it^ le tourment des Erudits, fis 
no dominèrent cependant qu'en sous-ordre à chaque dixième de signe, et jjour 
l'influence des Planètes, qui se répartirent cette présidence subalterne, sans cesser 
de présider à chaque signe entier. 

PLANCHE IV. 

Planisphère Astrologique de style Egyptien, 

Bianclûni ayant découvert à Rome ce Planisphère , l'envoya à l'Académie 
des Sciences de Paris. Quoique mutilé , il sert à rétablir la succession entière 
des Dccans, et des Planètes corre.spondantes à chacun d'eux. Il sert de base 
à la Division du Zodiaque de la planche précédente. 

PLANCHE V ET VI.’ 

Planisphère Egyptien des Paranatellons, 

t 

La doctrine secrète des prêtres Egyptiens no se bornoit pas aux Dt'eans; 
elle avoit encore pour objet les Paranatellons , c'est-à-dire , les Constellations 
extra-zodiacales , qui montoient ou descendoient dessous l’horizon , pendant le 
iiiL-mc-temps que chaque degré des signes du Zodiaque se levoit ou se cou< 
choit. La réunion des Signes avec leurs Paranatellons forme ce Planisphère 
Egyptien, dont on voit les deux parties séparées sous les numéros V et VT, 
et qui sont tirées de l'OEdipe de Kirker. 11 est impossible d'expliquer tes attri- 
bttls des Divinités, sans la contiôissaucc des Paranatellons. 

PLANCHE VIL 

Distribution des quatre EUmens dans les doutte signes du Zodiaque , et 
• dans les domieiles des Planètes, 

Tout , dans le monde sublunaire , étant soumis à l'influence des signes da 
Zodiaque , les quatre Elémens leur furent subordonnés, et on all'ecla trois signes 
à cbaciin. Cette attribution commença par le Feu et par le Lion , qui éloit 
le domicile du Soleil et le premier signe, denx mille cinq cents ans avant l'Ère 
vulgaire. Elle continua successivement : ce qui forma les triangles , ou trigoncs 
des signes , si fameux chez les Astrologues , et dont l’application donne la 
clef de quelques endroits obscurs du traité de Plutarque, à’Jsiset à’Oiiris. 

PLANCHE 


■DES PLANCHES. 
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PLANCHE VIII. 

Tlanîsphère des travaux d’HercuIe. 

PorphjTC dit, que la Fable des douze travaux a pour base la division de* 
douze signes du Zodiaque; et qu’Uercule n’est que le Soleil, qui parcourt * 
tous les ans la carrière, dont l’entrée est fixée au point solstitial, occupé 
autrefois par le Lion. Ce Planisphère représente le f oleil , ou Hercule , par- 
courant les douze .Signes , en commençant par le Lion , qui est alors celui 
de Ncinëo : les antres travaux correspondent successivement aux onze autre* 
Signes. . I 

PLANCHEIX. 

Les six Préfectures de l’Empire d’Ormusd , ou d’Osiris , et celles de l’Empire 
d’uihrimau ou de Typhon, 

Dans Hercule, on a vu l’emblème de la force do la Nature , ou du Soleil 
fort', on verra ici le symbole du Soleil fécond on bienfaisant. C’cit l O iiis 
des Egyptiens ,' et l’Ormusd des Perses. 11 occupe dans ce Planisj-lière les 
sir signes supérieurs, ou les signes de la Lumière : c’étoient ses l'iél'ectures. 

Les signes inférieurs, ou des Ténèbres , furent affectés à rennemi de la Nature ; 
ce furent les Préfectures du Typhon des Egyptiens , et d’Âhriman des Perses. 

P L A N C H E X. 

Planisphère des courses d’Isis. 

Isis est la Lune , selon Porphyre ; et Chérémon , prêtre Egyptien , dit expres- 
sément qu on doit expliquer l’iiistoirc d'isis et celle d'Osiris , par les luouve- 
, mens du Soleil et de la Lune, comparés au Zodiaque et aux autres Astres 
Paranatellons. On a construit, d’après ces principes , un Planisphère sur lequel * 
sont figurées les courses d’Isis, et les diverses rencontres de ses courses, telles 
qu’on les trouve dans le Uaité de Plutarque , d’/r/f et ^Osiris 
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PLANCHE X I. j 

• r/iiiJsp'iürû t/ss Iniiutux l/a T/iJst’i!. ' 

* I.cs Tliébains clianu'rent le Solc-il sous le nom Haicu/a , et Tliér'<e fut 

l’Herculo îles Alluinicns. Stralioit ai>|>elle les inallieurî <!o 'lliéséo, et les tra- I 

vans inierr.ule , des Jvantures /il\ t/io/o^iqups •, ils sont donc de mdtiic iia- 
turc. Le Taureau de Maiatlioii , le Saiigiier d'Lryinantlie ( seconde iliinon i- 
nation do la grande Ourse), n ont vécu que dans lo üiu’iaqtie. C’est- là où 
le Planisphère les place avec les autres travaux du Soleil-Thésée. 

PLANCHE XII.. 

Sujet du l’orme des Argonautes. 

La conquête de la Toison- d’or , ouïes travaux des Argonautes, sont de la 
mémo nature que ceux d'Hercn’e et de Thésée. Ce sont des voyages et une 
conquête Astronomiques. I, auteur du plus ancien poème des Arsonamiqurs , 
attribué à Orphée, invoque eu commcnrnnt le Dieu du Soleil : « inspire moi , 
a divin Phélms , je vais chanter ta puissance». Voici donc un poème .solaire, 
tel que ceux J’Hcrcule , de Thésée, et do Bacchus. Le Soleil, après avoir 
parcouru les on/.o premiers signes du Zodiaque , en conmieni^uiit par le 
Taureau, fait la conquête de la Toison-d'or du Bélier de Phry»iis, du Bclier 
céleste. Cette hiillante conquête fixe l’Equiiioxe du Printemps, commence- 
ment de l’année, ou du iiioudc Asironoiniquc , selon les Mythologues. On 
voit dans ce Planisphère l’état du Ciel , le soir et le matin du jour de 
l'Equinoxe de Printemps, deux mille cinq cents ans avant 1 Ere vuqyaiic, 
avec les principaux Paranatcllons de celte époque. Voilà le canevas de» trois 
poèmes sur la Toison-d’or, composés par Orphée, Apollonius de Hhodes, 

Valérius Flaccus; et des traditions prétendues historiques, que Diodore de 
SieSc a rasscmhiécs sur cet évéccment fabuleux, si célèbre dans 1 antiquité. 


I 



DES 


PLANCHES. 


Il 


planche XIII. 

Planisphère des voyages de Bacchus. 

Barchi'S éto'it , scion Plutarque et Dioilo-e de Sicile, la môme DÎTinité 
qu’D.iiis, appelée par Euiuol|U., \ Aife lumineux, qui verse le feu à 
r.il.le Je scs mille rayons. De môme qii Omr's, Bacchus étoit mis à mort à 
l'Eiuinoxe du Printemps; U decendoit aiii Enfcre , ressusciloit au bout do 
trois jours , et j ortoit le nom de Sauveur après sa résurrection. Oi |diée dit 
en propres termes ; ale Soleil, que nous appelons Bacchus». I.es voyages 
de Bacchus et scs contpiêies dans l'Inde, sont donc" de meme nature, que 
ceux d'Hercnle et d'Osiiis : ils sont l'cinbltme de la course annuelle du Soleil. 
Les Dion\.ciaques , ces poenies si célèbres sur Bacchus, n’offrent que les 
tableau» annuels de la naissance, de leiihincc, de la ui.itiiriié , de la déc.-é- 
p'tiide et de la mort ilii pôic lumineux do la îsatiu-e. On les suivra sans peme 
à l’ai le de ce PlauUpbôrc. 

PLANCHE XIV ET XV. 

Vase antique du Muséum Hational , et son développement. 

Ce vase antique , aussi précieux par le travail Grec , que par la rareté du 
■ujet qu il représente , n'a point cncote été expliqué. On ne sauroit y iiié- 
connoltre Bacchus (sous les formes du Taur^rau), qui conduit les P!éi.ules. 
Les fables de Bacchus furent composées à l'éporjuc , où le Taureau éloit le 
premier des signes ; c'est pouniuoi cetie Divinité en prit toutes les f-irmes. 
Il paroît ici tel que l’invo<iuoient , selon Plutarque , les femmes de l'Liiilc ; 
elles le prioient a de descendre des Cit-ux avec les Grâces, et de po.er sur 
» la terre son pied de Ueuf». Le Soleil ouvToit l’année au signe du Taureau, 
et à cette é[>o<iue, les Pléiades se lèvent héliaqueraent , c’est-à-dire, qu’elles 
commencent à paroître le matin au sortir des rayons du Soleil : c’est pttur- 
quoi leur conducteur est ici le Dieu à la tète et aux pieds de bœuf. Ce lever 
des Pléiades a été chanté par Hésiode , parce qu’il annoncoit les moissons. 


B a 


; 
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. PLANCHE X:^V I. 

Jardin d'Ormusd, ou les si.v miltos de Dieu, et les six milles du Diable, 
ou l'Empire d’ Ahr’iman. 

'La rî!sci[<lcs de Zoroastre dÎTisoient le temps entier en dou7« milles : sis 
mille te:n[)S , ou ans , durant lesquels l'Iioinme vit licnieux dans le jardin 
d'Ormusd ; et sif mille temps , ou ans , durant lesquels 1 bomifte est malheu- 
reux sons rEnq>ire d’Ahriman. Puis il rentroit dans le Paradis ou jardin d‘Or* 
niiisd, par la porte do J'Agneau, le Bélier céleste; du trône duquel coule le 
fleuve d'Oiion, ou le Cyi>n , l’un des lleuves du Paradis terrestre. Sur cette 
porte est placé Persée, arme d’un cimeterre, qui dél'end le Belier à Toison- 
d’or : c’est le Cholub, ou Chérubin à l'cpcc llambovante de la Genèse, l.a 
■vue de ce Planisphère donnera la clef Je la Cosmogonie héhra'ique, qui a été 
calquée sur celle des anciens I crses. 

PLANCHE XVII. 

'Jableaux de Miihra. 


Les Apologistes de la Beligion Chrétienne, Tertnlllen et Justin , ont reconnu 
que la jilus rnisonnahlc opinion, cpie.lcs Païens pouvoiont se former sur lu 
nouvelle Beligion des sectaioms de Chiist, étoit de l’assimiler i celle des 
Perses; et do croire <pic leur Saurenr n’éteit qtic le Dieu Soleil , adoré ] ar 
crmx ci sous le nom de Mithta. En elfet Miihra et Chiist nni.-«.oicnt le même 
jour, dans une grotte ou élnhle; le Christ et Mithra régénéroient l’Univers 
par le sarg d'un Agneau ou d’un Bœuf; ils mouroient à l’cpocjiie de la re- 
naissance de la Lumière, comme ils ctoieiit nés dans la saison des léiithies, 
etc. Tous deux enfin curent des Initiations secrettes , des Purilicatior.s , des Bap- 
tèrtves, des Confessions même, etc. On retrouvera les hases de cette compa- 
raison dans les tableaux des my. itères AiUtliriaqucs , que le temps a épargnés. 
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DES PLANCHES. i] 

P L A N C H E X V I I I. 

t 

Çaltndner d'Isis , ou de la Vierge, sculpté sur le portail de Notie-Dam» 

de l'àris, I 


Le Portail de KotrcDame de Paris a été fini vers la lin de i3oo On 
croyo.t alors à PcKistence des Sibylles , et à la vdrûé de lenrs prédictions. 
Lne des plus rcmaniuables étoit l’apparition de la Vieree et de I t 
Jolus rpte la Sibylle de Tibur fit voir à Auguste . en li’ apprcna,!t 
cette V.er^g^etoit celle des Constellations, appelée Vlpl. Cette tra<!ition est 
ihxée sur la Porte latérale gauche du portail de Notre-Oame. Onze si^ n-s du 
Zod.a,p,e y sont gravés à cf.té des travaux chan.|;étres de cbaoue taison La 
^.erge seule y est déplacée : elle occupe le Centre <le la porte en sa ôua 

eMa P r"^ '.'7’ Sctdpteur s’est représenté lui-«,ô„.c entre le Cancer 

et la Ealance lot la V.ergc représente l’année, comme Isis en étoit le sym- 
oie chez les Lgypliens. Le poitail de la grande Eglise de S. Denvs celui 

de Strasbourg et plusieurs autres, présentent des Zodiaques, difJreLucnt 
modilies : celui-ci est le plus curieux, ‘lUicrcmiKcnt 


P L A N C H 


X I X. 


du Dieu. Jour, le aJ dieemhre à minuit. 
par 1 inspection du Ciel au moment de lenr • ^ 

c’etoit l’boroscope des uns et dos ai 1res Un •• 

rosrepe de la ioiidalion de Rome Consi* r" composé I ho- 

il donna son nom. Ou no s ra dor 

Jonr. ü l’ép„,p.e où il voir l’horoscope du'u;,, 

»5deccml.re. joîir auquel les marbres antiques fN^nria ’ ^ 

Les quatre cen,es du Ciel. , cet^ 
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ttir 1.1 Vierse et son fils naissant tels qnc le représentent les Sphères PcrsîqnM 
d'Ahen E/-i a et a’Ahulmazai- , f- • c son nom île Christ et île Jesns ; an Naihr, 
par le hm.c du Capricorne; à ’ /ccident, par le Hélier / ou A»nea« cél .sîe, près 
Auipiel hrilloit le Taureau ; et -oi Zénith enfin, par l Ane et la Oôc.umI.. (.pincer. 
Aux pieds de la Vierge, ci voit une de .ses belles étoiles, appellee J.mns , 
oui huit jours après ouvrrat rannée Romaine , tenant des clefs, ayant le Iront 
chauve et étant le Viince ou Chef des dou/.e mois. Au-dessus de l’Agneau à 
l'Occident paroif. '.nt les trois étoiles du Baudrier d'Orion , appellees encore 
Bujourd liui vulgairement les trois Rois Mages , etc. Peut-on desirer des rapporta 
mieux pronoucss avec le Cluist naissant dans une crèche, à côte des amiuaux, 

etc. etc. ? 

planchexx. ^ 


■ Plantsphùre pour servir à t explication de Vdpocahpse. 

Ce livre qni a ré^istc à la sagacité de Bossuet et de ÎSTvlon , trouve aujour- 
n»tnrcl.o dam loa i..i.ia.U.ns a,.. 

n-au Cette interprétation c%igc une conuoissance approlondte des opinions 

ien/s»; tV a«"a..,ca, le,,, pa.a-e dans les Fiances et p» 

es es „,yMl.l..es .1,', tiel. I.a eelèhre vlsl,.„ d't.aceb,e a les leêmos bases. 
I l ' rt,oc,lv ..o s., .Il p.i-es.le la Tbé„l„sle des Mbh.la.p.cs . a,ec Uiuell. 
O l .;l^-^;^,,./;ll.l0 la visU.„ ,1.. P„.,,bà.e. Le Oc,, le de 

s l it; liante Jean <l»'il va lui ouvrir l’avenir, ou le livre de la la 
('e livre est le Ciel des I ses , ,„„dlllam les sept Sphères. On le voir dan. 
p'; iXe cl 1 fn. ouvert à Jean , ces. i dire, .rr«.é sur ses 

points l'‘‘"'='l; , 3 „„, Ic Uon, ie Bœuf ou Taureau céleste, 

Î;::;Z « 1-V<le U L,re, erpèce de Vautour, 40 . moutor. 

avec le Scorpion et qui lui lut subsUtue. 

PLANCHE'XXI. 

Systèmes Cosmogoniques des Syriens et des Arabes, 

Ou ne saurolt euteudre le. livre. desChrèden.. conrposd. 


D E s P L A N C H E s. 
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premiers slôclcs , et fiiir-îr.iit r.y.r. lc .Ti.v:i , r: ;’os prr '.'irr; hi'fJli jt:os, 

sans avoir étuiüé lc3 Cosmogonies ciclTgyptc, -c’e la Sylo, (’s l'Arobie , et J es 
pays circonvoisjos, qu'ils ont haliltts. Ces Cosmogonies nous ont cto conservées 
par Kirker, dont les ouvrages, sans être tics motUIc» l'c ciûique, sont au moins 
tl'exccllens magazins. 


Tout Philosophe, qui tracera l'iiistolre des progrès et des erreurs de l’e.'prit hn- 
niain , doit y puiser ahondammeot. On y retrouve le système entier de la hié- 
rarchie céleste, telle que l’Jèglise l'a enseignée; et l'on demeure convaincu, à 
l’inspection de celte planche, que les Chrétiens n’ont rien inventé, pas meme 
leurs fables cosmogoniques et théurgiques. 


PLANCHE XXir et cioriiière. 

n<-rre gravée du Palais- al. 

Dans la collection des ].lcrrrs gravées do la maison d’Orléans, qui ont été 
vendues a 1 Impcratnee do Ilust.ic, on en voit une do la cla.ssa d? celles que 
on appe. e Astronomiqu-rs , dont le sujet est expliqué dans cot omTa^c. Sur 
nne Uce sont gravées deux suites de ligures placées stir deux Zones orlilcukires • 

« «"e 'tr P- -eé 

conduit’ ii l-Lif ‘ÎÇ J et des Sphères, Pan. le Gé.u’e qui 

, \ laide dune liiito , 1 harmonie des sept planètes; qui préside aux 
concerts celestcs. chantés par les Poètes, célébrés par les Philosophes et cnl 
tendus, dtso.t.on , dans la tranquillité dos ttuits par des contemplalifs vertueux, 
te. sept Pianotes circulent dans des chars autour de leur conducteur, et au- 
I-s’i'’-' Zodiaque, dans lesquels elles avoieiit lixé leurs domiciles, 

ueti Lrant {■ v'*' *7* 7 apprend que cette .Igatlie-Onyx a été gravée 

seleste. ^ ^ ““ oiivroit l’année , monté sur le'liélier 

teue reunton de cornes de Bélier et de Serpens paroît bizarre, et n’a pu 

^irl Béhe '■^'ythologie-Astronomiquenous 

pens de il tète dé MéJ «“■’ l horizon avec scs cornes engagées dans les ser- 

Ltte prlximhél^ltt:; 'é 

<- er et des Serpens a donné lien aux pcintree 
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et aux graxeurs anciens de représenter Méduse avec les attributs de l’Agneau 
céleste , unis à ceux du Dragon; L’explication de cette Itelle Agathe nous fournit 
le moyen d'interpréter la plupart des pierres Astronomiques , reléguées trop 
souvent parmi les Ahraxas , regardés eux-mdmes comme inintelligibles , niais 
qui truiivont aujourd’hui leur explication dans les principes de la Mytliologie 
Astronomique. 
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